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LES RELATIONS FÉDÉRALES-PROVINCIALES

LE PREMIER MINISTRE TRUDEAU ET LES MESURES PRISES
PAR LE PREMIER MINISTRE DU QUÉBEC

L'hon. George Hees (Prince Edward-Hastings): Mon-
sieur l'Orateur, j'ai une question à poser au premier minis-
tre. Le premier ministre a dit qu'il appuyait les mesures
prises par le premier ministre du Québec à la suite de la
publication du rapport Cliche; comment le premier minis-
tre qui appuie inconditionnellement M. Bourassa, expli-
que-t-il que celui-ci rejette toutes les responsabilités sur
les syndicats de la construction du Québec, et il va même
plus loin que le rapport dans ce domaine, alors qu'il blan-
chit complètement les membres du gouvernement québé-
cois et les fonctionnaires provinciaux que le rapport met-
tait sérieusement en cause et qui poursuivent librement
leurs activités?

Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre): Mon-
sieur l'Orateur, voilà la dernière élucubration du député.
J'ai dit tout simplement que le premier ministre du
Québec avait raison de dire que l'ordre social passe avant
les Jeux olympiques. C'est tout ce que j'ai dit. Si le député
veut savoir ce que je pense dans d'autres domaines, il peut
me poser des questions sans faire intervenir le Québec.

M. Hees: Monsieur l'Orateur, comme le premier ministre
a dit qu'il n'appuyait pas toutes les mesures prises par M.
Bourassa à la suite de la publication de ce rapport, j'aime-
rais lui demander de jouer cartes sur table et de dire à la
Chambre quels aspects du programme de M. Bourassa il
approuve.

M. l'Orateur: A l'ordre. Le très honorable représentant
de Prince-Albert a la parole.

* * *

LES AFFAIRES EXTÉRIEURES

JAMAÏQUE-LES PROPOS ATTRIBUÉS AU HAUT-COMMISSAIRE
À L'ENDROIT DE LA POLICE TORONTOISE-LA POSITION DU

GOUVERNEMENT

Le très hon. J. G. Diefenbaker (Prince-Albert): Mon-
sieur l'Orateur, ma question s'adresse au premier ministre.
Elle a trait à l'odieux assassinat d'un jeune homme d'ori-
gine jamaïquaine, Michael Habbib, brutalement 'battu à
mort à Toronto, crime qui a fait dire au haut-commissaire
de la Jamaïque au Canada que la police torontoise était
extrêmement raciste, inculte et inhumaine, et l'a amené à
déclarer:

Je suis extrêmement mécontent de la façon dont on administre la
justice, quand il y a affrontement entre mes compatriotes et la police.

Ces affirmations sont tout à fait incompatibles avec le
poste de haut-commissaire d'un pays étranger au Canada.
Je voudrais savoir si le premier ministre a signalé au
gouvernement jamaïquain ces propos des plus blâmables
et j'aimerais connaître l'attitude de ce gouvernement face
à ces déclarations.

Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre): Mon-
sieur l'Orateur, le député a signalé à mon attention une
déclaration que je n'ai pas écoutée, parce qu'il n'a pas dit
que la question m'était adressée. Je dois m'excuser.

M. Diefenbaker: Je l'ai dit.

M. Sharp: A la fin.

Questions orales
M. Trudeau: Il n'a pas mentionné mon nom avant la fin.

Je serai heureux de lire le hansard et de voir si je peux
apporter une réponse à la question.

M. Diefenbaker: Monsieur l'Orateur, il semble que le
premier ministre n'écoutait pas. Je l'ai nommé dès le
début, et je parle toujours de lui comme du «très honora-
ble», leçon qu'il pourrait peut-être retenir sur les conve-
nances à la Chambre.

* * *

SOCIETY FOR THE STUDY OF THE HERITAGE OF
CANADA

DEMANDE DE REMBOURSEMENT DES ÉTUDIANTS DUPÉS PAR
L'ENTREPRISE

M. Elmer M. MacKay (Central Nova): Monsieur l'Ora-
teur, j'ai une question pour le secrétaire d'État. Puisque
son ministère a fourni des subventions de plusieurs mil-
liers de dollars à la Society for the Heritage of Canada et
l'a ainsi aidée à exploiter de nombreux étudiants à qui on
doit actuellement de l'argent, j'aimerais demander au
ministre s'il projette d'accorder d'autres fonds afin de
rembourser ou d'indemniser de quelque façon les étu-
diants qui ont été dupés par les activités d'un organisme
que le gouvernement et le ministre en cause ont apparem-
ment autorisées avec un minimum de surveillance ou de
contrôle?

L'hon. James Hugh Faulkner (secrétaire d'État): Mon-
sieur l'Orateur, avant d'en arriver à une conclusion
pareille, je crois que le député devrait plutôt attendre le
rapport que je lui ai déjà promis. Ce rapport est prêt et on
est actuellement à le traduire vers l'anglais. Je le recevrai
plus tard au cours de l'après-midi ou peut-être demain.
Une fois qu'il aura eu l'occasion de lire ce rapport, il
voudra peut-être poser une question.

* * *

e (1420)

LES AFFAIRES INDIENNES

DEMANDE DE SURVEILLANCE DE L'AFFECTATION DE CRÉDITS
AU PROGRAMME D'ÉTUDES SUR LES AUTOCHTONES PAR LA

SOCIETY FOR THE STUDY OF THE HERITAGE OF CANADA

M. Elmer M. MacKay (Central Nova): J'espère que le
ministre sera en mesure d'étudier cet aspect particulier du
remboursement des étudiants qui ont été dupés.

J'ai une question supplémentaire à poser au ministre des
Affaires indiennes et du Nord canadien. Compte tenu du
programme d'études sur les autochtones annoncé à Ottawa
dans un communiqué à la presse émanant du cabinet du
ministre le 15 janvier dernier, apparemment sous les aus-
pices de la Society for the Study of the Heritage of Canada
actuellement en faillite, le ministre peut-il confirmer que
tous les crédits consacrés à ce programme ont été utilisés à
de bonnes fins sinon, où cet argent est-il allé? Je suis sûr
que le ministre n'est pas sans savoir que les Indiens
assiniboines ont cessé de participer à ce programme il y a
quelque temps déjà.
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